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H-^^^ PREFACE^ 


Aph«s avoir terminé un fort grand ouvrage » 
auijuel j'ai osé donner le titre que voici : « FIm- 
» PRklîERiE SAVANTE ; Essai d^un Dictionnaire 
y> historique, bibliographique et littéraire de tous 
» les Impeimettrs et les Libraires qui se sont 
» fait connaître par leurs écrits, depuis Fan i45o 
» jusqu'à nos jours ( en trois Jotts Volumes m- 
» 8**. ) ; » je me suis apefçA qu'il me restait encore 
beaucoup de notes importantes relatives à l'his- 
toire de l'Imprimerie et de la Librairie , princi- 
palement à l'introduction de T Art typographique 
en EsiKagne et en Portugal. Le désir de les uti- 
liser m'a Tait rechercher ce que je pouvais y 
joindre pour en former un petit ouvrage qui 
.fut agréable aux bibliographes , aux amateurs de 
livres et de la typographie. Us éprouveront , je 
le érois , qudque plaisir à comparer les faibles 
lorigines d'un si bel art , surtout en Espagne et 
en Portugal , avec soq éclat actuel ^ son luxe et 
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son utilité toujours croissante, après quatre 
siècles d'exercice, de perfectionnement, de 
contrariétés, de tribulations, et même d'abus 
variés de toutes les manières. 

Cet art a eu des ennemis dès son origine , et 
sans doute il en aura toujours ; mais son utilité 
est maintenant si bien établie , si uni^rseUe^, 
qu'il est devenu Tun des premiers besoins de la 
société. En faveur de cette immei^e utilité , tâ- 
chons d'oublier ses faibles inconvéniens ; c'est 
aux cheÊ des gouvernemens à y porter des re- 
mèdes avec toute la sagesse et la prudence qui 
conviennent maintenant h son régime. Pour 
nous , tâchons de démontrer de plus en plus 
par son hi^ire , tout le bien qu'il a fait et eelui 
qu'il peut fiaûre encore. 

On me demandera peut-être à quoi est bcmne 
cette histoire ? hà réponse est facile^ U n^ sem- 
ble qu'elle doit s'associer naturellement à celle 
des beaux-arlâ , qui s'est chargée de la noble 
tâche d'en encourager les progrès , de faire pas- 
ser à la postérité l'éloge de tous les hommes 
qui furent inventeur^ dans certaines parties ; 
4:elui des meilleurs peintres , dessinateure , gra- 
veurs, architectes* statuaires, décorateurs, 
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musiciens , calligrapbes , poètes ^ compositeurs , 
artistes dramatiques, danseurs, etc., etc J'ai 
découvert qu'un savant nommé George-Henri 
GoETius ou GoETZE, dTait publié ù Lubec, en 
lyoS, une Dissertation sur les doctes mar- 
chands en général ^ et une autre au même lieu 
en 1 708 V sur les saçans cordonniers 9 toutes lâs 
deux sous la forme imposante de rm*4*'i ^ pl^s 
forte raison a-t-on le droit d'écrire l'histoire 
des savons imprimeurs, des graveurs de jcarac*- 
tères , des fondeurs , des libraires ; car ils ont 
aussi rendu des services ; pourquoi donc l'histoire 
ne se chargerait-elle pas de les faire valoir et de 
retracer leur intelligence , leur talent, leur mé- 
rite; d'encourager, par ses éloges, ceux qui doi- 
vent embrasser le même état, et surpasser peut- 
être les hommes utiles qui les ont devancés dans 
la même carrière. 

L'art de l'Imprimerie tient de beaucoup plus 
près qu'on ne pense à la littérature, aux sciences^ 
et aux arts de chaque état de l'Europe. Dans le 
mouvement donné aux esprits depuis un demi^ 
siècle, il n'y a pas d'auteur qui ne doive consa- 
crer un ou plusieurs chapitres d'une histoire mo- 
derne, universelle, ou particulière , à l'exameo' 
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detrois ou qliatre questions très-importantes \ 
et que je vais établir ici. 

I®. Quelle a été depuis Tan i45o, Tinfluence 
de l'Art de l'Imprimerie sur l'instruction publi- 
que et particulière de tels ou tels états ? 

Notez bien qu'elle n'a pas été la même en 
Allemagne qu'en Espagne et en Portugal, à 
Venise qu'à Rome , à Naples qu'à Paris , en An- 
gleterre qu'en Hollande ; cela posé , j'arrive à 
la seconde question ; 

2^ Quelle a été, depuis la même époque^ 
l'influence de rinstniction publique et privée 
sur l'amour de la liberté , sur l'administration 
des états et le gouvernement des peuple^ ? 

3*. L'inquisition ecclésiastique et l'inquisition 
politique (haute police des états) , ont-elles pu , 
depuis l'an i45o, mettre un frein à Tamour de 
la liberté chez tous les peuples instruits ? 

4*. Quels ont été les moyens pris par les di- 
vers gouvernemens de TËurope , pour concilier 
l'amour de l'instruction et de la liberté avec l'o- 
béissance qui leur est due par le peuple de cha- 
que pays ? 

On voit donc que l^histoire de l'Imprimerie 
se complique beaucoup avec ces questions d'ad- 


mînistration poliUque et de droit public. Mais 
les hommes de génie qui se livrent a la compo- 
sition de Thistoire et à la solution de ces diffi- 
cultés , n'ont p2(s toujours le temps de faire les 
recherches minutieuses qui préparent ces solu- 
lions. II Faut donc accueillir, au lieu de dédai- 
gner, les ouvrages qui contiennent des recher- 
ches de ce genre» çt se persuader que Thistoire 
de rimprimerie a, comme tant d autres, son^ 
degré d*utilité; que même elle devient réelle- 
ment plus nécessaire et plus importante qu^on 
ne le croit communément. 

J'ai beaucoup aimé les livres , et par suite Tart 
fécond qui les multiplie et les embellit ; d'après 
cela , il n'est pas étonnant que j'aie recherché ce 
qui se rapporte aux origines de cet art (i), à son 
établissement dans les différens pays de l'Eu- 
rope, en Espagne comme en Hongrie, en Alle- 
magne comme en Italie, en Angleterre et en 
France. Les troubles de ma patrie depuis 1789 
.ont suspendu toutes mes correspondances bi- 


( 1 ) Outre mon Imprimerie Sacante, dont fai parié 
ci-deMUs, î'aî publié l^Éloge historique de J. Gvttek- 
BSAC9 inyenteur de TÂri typographique 9 à Mayencc. 
Paris, D, Colas, 181 1 , iV*-8". , i58 pages. 
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bliographiques et littéraircft. Pendant ces temps 
de désastres et d'afïUction, M. l'abbé Caballero 
publiait à Rome ses Recherches de prima Ty- 
pographiœ HUpanicœ œtate i 1783, 1/1-4^ ^ 
n'ai pu me les procurer; mais je me suis aperçu 
que M. Panzer les avait insérées dans ses An- 
nales typographici ^ publiées à Nuremberg^ de- 
puis 1793 jusqu'en i8o3 , 1 1 vol. in-/^\ \ qu'en 
Qutre M Caballero n'avait pas mis dans son ou- 
vrage toute l'exactitude et la précision qui lui 
étaient nécessaires , ce qui sans doute a motivé 
la publication d'un autre ouvrage dont voici le 
titre : 

« Typographia espanola , o Historia de la in- 
y» troduccion , propagacîoii y progresos del artc 
» de la Imprenta en Elspàna : su autor Iray Fran- 
» cesco Mendez , del orden de San- Augustin. En 
» Madrid 9 viuda Ibarra^ '79^^ in-4^ j^ 

Ce nouvel auteur a poussé ses recherches un 
peu plus loin que M. Tabbc Caballero , et a 
rendu à son pays un ouvrage national que ce- 
lui-ci avait transporté à Rome , où il ne pouvait 
trouver le même succès qu'à Madrid , dans toute 
l'Espagne et le Portugal. II ne faut pas se le dis- 
simuler , chaque nation est charmée de possé- 
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Atr les annales typographiques de son pays , et 
i^histoire de sa propre littérature. L^ouvrage ci- 
dessus manquait à TËspagne , et je ne doute pas 
que ce royaume n*ait reçu avec reconnaissance 
Touvrage du père Mendez , dont M. de la Serna 
Santancfer m'a paru faire grande estime , puis- 
qu'il en a tiré tout ce qui pouvait ajouter au 
mérite de son Dictionnaire choisi des édiûons 
du quinzième siècle, Beuxeiles, i8o5 à 1807 » 
3 vol. in-B"". 

Mais la France , habituée à proiiter des ri- 
chesses littéraires des autres pays de TEurope » 
n'avait encore aucun ouvrage qui la mît au fait 
de l'histoire typographique de l'Espagne et du 
Portugal , royaumes avec lesquels les commu- 
nications littéraires et commerciales ne sont pas 
faciles depuis 1789. J*ai donc cru bien faire de 
rédiger pour la France , pour les amateurs de 
livres et mes anciens concitoyens de Paris , une 
espèce d'Abrégé raisonné des ouvrages de 
MM. Caballero et Mendez , précédemment ci- 
tés , en ajoutant à leurs recherches ce que j'ai 
pu observer de particulier dans les écrits de 
MM. Prosper Marchand , Maittaîre , Denis et 
Panzer ; mais j'ai du me dispenser de reproduire 
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les Annales typographiques de l'Espagne et du 
Portugal pendant le quinzième siècle , puisqu'on 
les a insérées dans le grand ouvrage de M. Pan- 
zer; et en partie dans le Dictionnaire de M. de 
la Sema Santander, Il m'a suflî de donner en 
ÏVance une idée de l'établissement de l'Art ty- 
pographique en Espagne et en Portugal pendant 
le quinziènic siècle ; de relever , en passant , les 
erreurs de ceux qui se sont occupés de ce travail 
avant moi, et de présenter au public un ouvrage 
facile à lire, exact et de peu d'étendue. Je désire 
avoir réu^i , et prouver aux amis de l'Art lypc- 
graphiqoe conjibijCQ i'ambittonpe de mériter leurs 
suffrages et Icqr esliine. 
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SUR I.'yrAKT.MSRMEMT 

DE L'ART T¥PO<iRAPHIQl]K 9 

EN BSrAGNB ET EK POBTVGAt, 


Il paraît que FArt de Fimprîmerie ne pénétra 
qu%]n peu tard en Espagne , quoique beaucoup 
de membres de cette nation courageuse , spiri- 
tuelle et estimable aient eu dans tous les siècles 
le désir et Famour de l'instruction , ce qu'attes- 
teront à la postérité de la manière la plus authen- 
tique, les ouvrageis littéraires du jésuite Andréas 
Schottus , de Nicolas Antonio , des pères Ra- 
phaelel Pierre Rodrigucz Mohedano, deFabbé 
don Sfiçerio Lampillas^ de T^icente Ximcno,et de 
beaucoup d'autres savansqui se sont plu à recueil- 
lir les noms de tous les Espagnols illustres ou dis- 
tingués par leurs travaux dans les matières de 
théologie , de philosophie , de jurisprudence , 
d'histoire, de littérature, des sciences et des arts. 
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C'est donc rcxtrémc utilité de FArt typographi- 
que y déjài rép^undu dans presque tous les pays de 
TËurope , qui Ta fait admettre dans les royaumes 
d'Espagne et de Portugal ^ dans ces pays d'un 
abord diflicile et presque séparés du reste de 
FEiirope par des mœurs particulières /par des 
montagnes qui lui servent de barrières , par des 
ports de mer bien gardés et souvent ûnpéné-* 
trables. L'irruption s'tst faite dans les dernières 
annéesdu quinzième siècle f c*est-à«-dire , depuis 
Tan 1 474 ou environ, et surtout après les années 
14B0 et i485. Quelques artistes allemands pas- 
sèrent d'abord en Espagne ; des Juife s'intro- 
duisirent ensuite en Portugal. Les premiers 
firent quelques élèves parmi les habitaus des 
pays où ils s'établirent , et peu à peu ceux-ci 
remplacèrent les étrangers; mais les Juifs ne com- 
muniquant qu'avec les hommes de leur propre 
nation, et parlant une langue savante, incon- 
nue à presque tous les Portugais, ne leur appri- 
rent rien , et la plupart du temps ce sont des 
étrangers. Flamands, Français, Lyonnais, 
Dauphinais et Anglais qui ont fait le commerce 
des livres en Portugal , depuis que l'amour de 
rinstruction y a pris quelque empire. Il faut 
bien qu'en Espagne , l'Art de l'Imprimerie ait 
trouve quelques protecteurs parmi les vrais sa- 
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tans, les hommes d'état, les prélats et les grands 
seigneurs; car depuis les années i477i ^48^ 
et i485, les progrès de cet art ont toujours été 
croissahs dans ce |Kiys, malgré les grandes oc- 
cupations duroî Ferdîriaïid et d'Isabelle, maigre 
l'austérité de la censure ecclésiastique et la sévé- 
rité d'une inquisition qui devint soupçonneuse , 
quand des hommes éclairés embrassèrent des 
opinions nouvelles ou qui pouvaient exciter sa 
surveillance; mais il est temps d'entrer en ma- 
tière et de nous'occuper des premiers livres im- 
primés en Espagne. 

i\ PALmiTiA , au royaume de Léon. 

Nicolas Aktonio dans le Bibliotïteca his- 
pana vêtus, et M. l'abbé Caballero, dans 
l'ouvrage cité dans la préface , indiquent comme 
le premier livre imprimé en Espagne , Sancth 
de jireçalo, Historia hispanica; Palentia , 
1470, in-foL; mais ils ne produisent ni le nom 
de l'imprimeur par qui l'ouvrage a été exécuté , 
ni le mois auquel il a paru , ni le caractère dont 
on s'est servi , ni aucun des signes auxquels on 
peut reconnaître une édition réelle ou suppo- 
sée : ce qui rend celle-ci très-suspecte. Il est 
certain que Roderic SANCTitis , plus connu sous 
le nom de Rodericus Zamorënsis, quoique 


y 


évéque en Espagne, passa les dernières années 
de sa vie à Rome , où il mourut le 4 octobre 
1470, âgé de 66 ans; qu'arant sa mort ce livre 
fut imprimé dans cette ville ; mais sans date et 
avec cette souscription à la tin du volume : De 
rnandcUo R. P. D. RoDEMCif Episcopi Pai*en- 
TiNi , auctoris hujus libri, ego Udabicus Gal- 
Lus f sine caiamo aut pennis eundem librurn 
impressi : vol. in-I^^. en caractères ronds. 

D'après cette souscription positive , à laquelle 
il n'y a rien à répondre , il devient évident que 
ce livre a été imprimé à Rome par lliric Han 
ou Gâixits qui y demeurait, et non à Palentia ; 
que ce volume est sans date et non coté de Tan 
1470; mais, comme Rodericus Zamorensis 
avait donné Tordre de rimprîmèr avant sa 
mort, et qu'il mourut le 4 octobre de l'an 1470, 
voilà pourquoi l'on a fixé à cette année la pu- 
blication de ce livre. L'idée qu'on a eue qu'il 
avait été imprimé à Palentia ne vient que de 
l'ordre émané de l'évêque de cette ville. Nico- 
las Antonio , qui a fait la faute , ne savait pas 
qu*Ulric Han ou Gallus était imprimeur à 
Rome. M. Caballero écrivant ou fesant impri- 
mer en cette ville ne pouvait l'ignorer. Il faut 
donc ôtcr à Palentia cette édition de i47^î 
par malheur clic n'en possède aucune dans le 
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quinzième siècle , et M. Pakzer ne lui en donne 
pas utie seule dans les 36 premières années du 


seizième. 


2^ Valence. — i474- 

Une université ayant été établie en cette 
ville dans l'année 1470 , il est à croire que l'Art 
de l'Imprimerie ne tarda pas d'y être appelé 
pour en augmenter les moyens d'instruction. Il 
me semble cependant que le premier ouvrage 
cité par M. Caballero, d'après Nicolas Antonio, 
Prosper Marchand et Maittaire , comme ayant 
été imprimé à Valence , ne présente pas ce but. 
Il a pour titre : 

« Obres , o Trobes , les quales tracten de las 
» hors ( de laudibus ) de la sacratissima vergîne 
» Maria ; por Bernardo Fenollab. Vcdentia > 
» 1474 1 ^'^"4- * C'est un recueil de 36 pièces de 
vers de toute espèce composés en l'honneur de 
la Vierge, à l'occasion d'un concours qui eut 
lieu à Valence le sS mars i474 1 ^^ dont le cha- 
noine Fenollar fut le secrétaire. Ce Recueil pa- 
raît être le plus ancien livre imprimé en Ëspa^^ 
gne ; il est dédié à Louis Despuig , vice-roi de 
Valence et grand-maître de Tordre de Montesa. 
De ces 36 pièces , quatre^ sont en langage castil- 
lan , une en italien et les autres en langue li- 
mousine , qui se parlait alors à Valence. 


. Celte édiliou e&t appuyée par une autre d'une 
année plus récente. C'est le « Crispi Sallusti 
y> opéra, quàm optirnc emcndata; avec cette sous- 
» cription placée à la iin du BeUum Jugurihi- 
» num; Hcec Crispi Sallusti opéra ^ quàm 
» opiimè émendata^ P^alenliœ, impressa anno 
» i^'jSjdie iZ juin Jiniunt féliciter j in-l^'', »; im- 
prime à longues lignes, en caractères ronds, sans 
chiffres, signatures, ni réclames. Fabricius assure 
que cette édition existait à Rome dans la biblio- 
thèque Barberine , et se trouve consignée dans 
Tancien catalogue» In-foL , t. II , p. 336 , col. 2, 
ce que j'ai vérifié. 

« Comprehensorium, id est Dictionariumlin- 
» gùae lalinae : avec cette souscription à la fin du 
» volume : presens hujus Comprehensorii opus, 
j» Valentue impressum, anno i475 , die verb 
» 23 februarii finit féliciter. Gros vol. infol. , 
y> imprimé en lettres rondes et à deux colonnes , 
» sans chiffres , signatures et réclames. » Il à 
pour auteur le nommé Jghânnes, inconnu, 
parmi les littérateurs de ce temps , à Gessner, 
Simler et autr^. M. Caballero , qui cite cette 
édition, n'en indique ni Tauteur, ni Timpri- 
meur, ni le format , ni le caractère. Il ne Pavait 
pas vu ; ce qui n'inspire aucune confiance pour 
ses annonces. £n voici une quatrième mieux ca- 
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ractérisée , car jusqu'à présent nous n^avions en 
aucune révélation sur les imprimeurs opérant à 
Valence. 

Biblia sacra ^ sermone Yalentioo reddita ^ io- 
terprete , ut fért communis opinio , Bœdfad» 
FEaBERio, J^inceniiiYzBMmii fratre Gennano. 
On lit à la lin de cette Bible , extrêmement rare, 
une longue souscription dont je ne rapporterai 
que la fin : << Estada empremptada en la citdai 
» de P^alencia a despesos del magnijicen Phi^ 
» lip. VizLANT , mercader de f^ila de Isne de 
» Aha ( en Souabe ) , per mestre uilfonzo Fer- 
» nandez de Coedoy ▲ del regno de Casiella , 
» ei per mestre Lambert Pai^obi Al aiamany^ 
» mestre en arts ; començada en h mes defe^ 
» brer del any 1477; ^ €icabada en lo mes de 
» mars del any 147B, iih-foL » David Qément 
n'a pas fait mention de cette Bible , et elle est de^- 
venue si rare , qu'on n'a pu en découvrir que les 
quatre derniers feuillets dans les archives de l'é* 
glise de Yalence. C'est de là qu'a été copiée la 
souscription dont je viens de rapporter un frag- 
ment f qui nous apprend presque tout ce qu'on 
veut savcnr pour être convaincu de l'existetice 
d'un livre i^écieux« Tous les exemplaires de co- 
lui-ci ont péri , à ce qu'on croit ^ par suite d*uQ 
ordre rigoureux, tendant à faire supprimer 


toutes lesrersions de PÉcriture Sainte feites eh 
langues vulgaires ; et coinnie il y a beaucoup de 
dialectes ou de patois difierens en Espagne , un 
grand nombre de livres auront péri en consé- 
quence de cet ordre. 

U me semble qu'on a eu tort de comprendre^ 
au nombre des imprimeurs travaillans à Va- 
lence, dans le quinzième siècle , Alphonse Fer- 
nandez de Cordova. Son nom ne paraît que sur 
la Bible de 1478 , pour la confection de laquelle 
il aida seulement Lambert Palomar ou Palmart, 
ouvrier allemand. Etait-il protecteur de celui- 
ci ou son associe ? C'est ce que nous ne voyons 
pas ; mais il est certain que A. F. de Cordova 
était un astronome distingué / natif de Sévi lie , 
ipii peut-être était venu à Valence , pour s'ins- 
truire de la théorie de TArt typographique nou- 
vellement établi. 

Palmart continua d'imprimer à Valence 
jusqu'en 1 494 î wwiis alorè d'autres imprimeurs 
s'y étant présentés, notamment Jacôbus de 
Villa qui se fit connaître en i49^ ^^ <49^ > ^^ ^^ 
retira des affaires. 

' On y vit figurer encore Pierre Hagemrach , 

en 1495 et depuis ; mais ensuite il alla s'établir 

4 Tolède ou il se rendit célèbre en i5oo et 

i5#2 , par l'impression du Missel et du R-é- 


^ 
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vîaire Mozarabes. Avec lui avait paru à Valence 
Léonard HuRtrs ou Hutus, autre artiste alle- 
mand. Ils imprimèrent ensemble TArs Musicor 
rum GuiL de PoDio. Valenti^, ï495t imperi'- 
sis magnijici viri Jacobi DE Villa, ce qui 
semble indiquer que celui-ci était plutôt libraire 
et entrepreneur que typographe. 

Lope DE RocA , artiste allemand peu séden- 
taire, car s'il est à Valence en i485, i495 et 
i4g7 , on le trouve opérant à Murcie en 1487. 

Pelrus TaiNCHER travaillant à Valence avec 
Jacq. de Villa en i495. 

Nicolas Spindeler de Saxonia , autre artiste 
voyageur, établi d'abord à Barcelonne en i48o, 
passant de là à Valence en 149^ et 1496 > reve- 
nant ensuite à Barcelonne où il se retrouve au 
commencement du seizième siècle. 

m 

Alphonse de Orta dont on connaît une 
édition faite en 1496. 

Christophorus de Alemania , imprimant à 
Valence en i5oo. 

3*. Saragosse en Aragon, en i475. 

On est mieux instruit aujourd'hui sur le mo- 
ment où l'Art de l'Imprimerie fut introduit dans 
cette ville, que du temps de Pro5/?^r Marchand. 
M. de la Serna Santander nous indique , d'après ^ 
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le père Mendez, l'ouvrage dont le tilre va 
suivre : 

<( Guîdonis DE MoNTE-RocHERii manipulus 
» curatorum , avec la souscription que voici : 

» Clero et populo imprcssio perutilis utrîïds- 
» que opejSedMathœiFhXîiBBi irtdustriafelicî 
Tfi termino clausa est Aragonensium Régis in 
» urbe CcsAR-AtJGUSTA 9 i5 octobris i475, in- 
yffol,9 en çarcLctères goth.^ à longues lignes. ^ 
Ce Mathasus Flandër est peut-être le même 
que ilia/AÂ^uYENDRELii, que Ton regarde comme 
un honnête marchand et des plus anciens librai- 
res d'Espagne , ayant fait faire des éditions à ses 
frais à Gironne, en i48o; à Barcelonne, en 
i484« Mais s'il n*y a pas l'analogie que je sup- 
pose entre ces deux hommes, le Mathceus 
FiiANDER n'a pas fait d'autre édition avouée que 
celle établie ci-dessus. Il y a mieux, cette édition 
n'a été fabriquée que par un imprimeur voyageur, 
puisque , jusqu'à ce moment , il n'a point été 
trouvé de livre publié à Saragosse entre ï475 et 
1 485. C'est donc principalement à cette dernière 
année que nous devons rapporter l'établisse- 
ment réel de l'Art de l'Imprimerie dans cette 
ville, qui, dans la suite, n'a plus manqué d'im- 
primeurs. On voit alors le pieux et savant juris- 
consulte Gonsake Garcia de Sainte-Marie, 
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habitant de Saragosse , confier aux presses nou- 
velles la publication de ses écrits : on peut en 
indiquer ici quelques-uns. 

« Ëpistolas et Ëvangelios de todo el anyo , e 
» la glosa e apostilla sobre ellos : la quai obra fu 
» acabada de trasladar por micer Gonzalo Gar^ 
» cia DE Sai«ta-Maria , a 24 de diziembre del 
» anyo 1 484 * ^fi^ /« susodiclia obra empremp" 
» tada en la ciudad de Zaragaza, per industria 
s» e Costa de Paulo HuRUS » jUeman de Cons- 
» iancia^ a 10 de f eh. del anyo i485, in-foL » 

Ici nous avons les dates de la composition et 
de la publication , le nom de l'imprimeur alle- 
mand fixé à Saragosse. On croit cet ouvrage tra- 
duit du portugais , plutôt qu'en langue portu- 
gaise , comme Tont pensé MM. Denis et Tabbé 
Mercier de Saint-Léger. D me semble que sur le 
titre ou dans la souscription , il n'est pas dit de 
queller langue , ni en quelle langue cet ouvrage 
a été traduit. Et comme cette traduction fut 
achevée en décembre 1484 1 il est impossible 
qu*il en existe une édition antérieure , ainsi que 
le disent David Clément et M. l'abbé Mercier 
après lui. 

u Los Tratados de las diez cuerdas de la va- 
» nitad del mondo, por Gondisalço Garzia de 
» Santa-Mabia. EnZaroffoza, 1494? if^"- » 
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« Fori Aragonici rcgni' abbreviatî , et obser* 
%> yauliad.Cœsar-Augustœ, i494» veli/^^Gf in- 
y* fol, 

» Constitutiones provinciales «t synodales Cae- 

^ sar-Augustanœ : corrigente atque emendante 

7> Gundisalço Garzia de Sànta-Maria. Im- 

•» pressœ in insi^ni ciçilatt C-ffiSift-AuGUSTANA, 

-'> per distretos etperilos viros ac fidèles socios 

-» Georgium Ceci , Leonardum Butz et Lupum 

» ApenteCwGER Germanicœ nationis : tjuœfue- 
»> runtfinitœ ultima die mensis 4iprilis ^ anno 

-» i5ooiVï?-8*. -» 

JeanrThomas Favario, originaire de Lu- 
MELO dans le comté de Pavie , fit imprimer à 
Saragosse, à ses .frais ^ une version espagnole 
des Epîlres de Sénèqije^ par Fernan-Perez 
DE GuzMAN , le 3 mars 1496 , in-fùl. Le 12 jan- 
vier de la même année , il avait ohs au jour, à 
Séville, las TrescierUas de Juan de Mena, 

•m-4*** 

if^ow/ HuRus de Constance ayant mis fin à ses 

travaux en 1 498 et 1 499 , les ouvriers nommés 

ci-dessus continuèrent à s'occuper dans Sara- 

gosse ; quelques-uns néanmoins disparurent , 

mais George Cocus y resta jusqu'en iS3i , et 

bientôt TArt d'imprimer languit dans cette ville 

célèbre. 
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4°. SÉviïLE en Andalousie, 1 47 7* 

Cette ville importante a possédé FArt de l'Im- 
primerie plus anciennement que ne l'avait fixe 
JProsper Marchand , qui , malgré ses immenses 
recherches , n'avait pas connu en 1 740 une foule 
de monumens typographiques découverts de 
nos jours. Selon lui, Séville ne reçut Flmprime- 
rie qu'en 1482, encore ne nous donne-t-il pas 
les noms des premiers imprimeurs qui y furent 
établis. M. Tabbé Caballero a été plus heureux , 
et voudrait y fixer cet Art en 147 5 ; mais l'ou- 
vrage qu'il cite doit être le même que celui qu'il 
annonce en ^477 y- d'une manière bien plus au- 
thentique. Il a pour titre :. 

« Saccamenial ,. por Clémente Sanchez de 
» Vercial r on lit à la lin une souscription dont 
» je ne prendrai que ce qui suit : 

» Fue impresa esta obra en la dichumuy 
» noblee muy Leal cibdad de Sevilla por los di- 
» ligentes e discretos maestros Anton M artinez 
» e Bartholotne Segtjra e Alplionso d^/ Puerto. 
» E acabose en primer o dia delmes de Agosto 

» ano del naeimierdo del nuestro salçadorJ.-C. 
» 1477% in-fol. » de 168 feuillets avec signatures, 
mais sans chiflres ni réclames. 

Cet ouvrage fut réimprimé par les mêmes ar- 
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listes , dains le même format, le 28 mai 1478 > 
avec cette addition sur le titre : Sacrarnentale , 
siçe Catechismus parochorum. On a aussi mis , 
pour la première fois, daxis cette édition, le 
prologue de Fauteur qui fut archidiacre de V?l- 
deras. Il a commencé son ouvrage à Siguenza, le 
3 août 1421 , et il Tachevaà Léon, à la fin de 
mars i423 , ce qui fait penser qu'il était mort 
lorsque son livre fut imprimé. Il en existe une 
édition sans date , sans nom de lieu ni d'impri- 
meur, et qui porte tant de marques d'antiquité, 
qu'on la croit la première de toutes, et publiée à 
Séville vers 147 5 ou 1476 ; maïs une édition non 
datée ne peut faire titre contre celle dé 1477 » 
qui a en outre le mérite extraordinaire d'être 
>exécutée par des artistes espagnols. Quel fut 
leur maître ? c'est ce qui ne nous est pas encore 
dévoilé. Cette édition de 1477 est soutenue par 
une autre ayant pour titre : 

« Manuale seu Repertorium super Abbatem 
j> Panormitanum , per Alphonsum Diaz de 
» MoNTALVO, avec cette souscription : Sipetis 
» artifices primos quos Ispanlis Olim çiditj etiiv^ 
» genioproprio monstrante peritos^ tresfueruni 
» Maetini AnioniuSf atque de Portu Alphon-- 
» sus, Segvb-Jl et Bartholùmœus^ i/^^jj^in-foL », 
avec des signatures , mais sans chiffres ni récla- 
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mes. Cette souscription a cela de particulier 
qu'elle nous apprend quels ont été les premiers 
imprimeurs à Se ville, et qu'ils étaient de race 
espagnole. Par le mot OLiM, elle semble nous 
dire que leurs premiers essais en Espagne sont 
antérieurs de quelques années à l'an i477* Enfin 
par ces mots et ingenio proprio monstrante pe- 
ritos , elle nous induit à croire qu'ils n'eurent 
d^abord que la théorie de l'Art , mais qu'à force 
de réflexions et de travaux , ils sont devenus ha- 
biles. Combien d'autres en Europe ont fait 
comme eux ! 

Ces mêmes artistes ont continué leurs tra- 
» vaux à Séville , et je trouve un Fascicubis tenir 
» porum, à la fin duquel on lit : Hispâli^ singu- 
» lariindustria atque impensa Barthol. Segura , 
» atque jilphonsi de Portu , anno de i48o, 
» Sixto IP^Pontificemaximo^ inrfol. » Déjà An- 
toine M artinez avait quitté ses camarades : deux 
ans après Alphonse del Puerto imprime seul , 

« La Cronica de Espana, abreviada por Diego 
» DE Valera , dirigida a la muy alta et muy ec- 
»> cellente princesa Dona Ysabel, Reyna de Spa- 
» na, etc., avec cette souscription que j'abrège : 
^ En vuestra muy noble e muy leal cibdad de 
» Sevilla,^^ impresaporj4lonsoï«LLVv^Bi:Oj 

» en el ano del nascimento de iV. S^ J.-C,, 1482, 
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D in-fol. » imprimé à longues lignes , en carac- 
tères gothiques , avec signatures , maïs sans chif- 
fres ni réclames. Première e'ditioo d'un ouvrage 
estimé en Espagne. Le manuscrit avait été 
achevé au port Sainte-Marie , dans l'Andalousie, 
en 14S1 y l'auteur étant alors âgé de soixante- 
un ans. C'est à tort que les éditions de Burgos, 
1487 , et de Thoiose , 1489 , ont passées suc- 
cessivement pour la première édition. C'était , 
faute de connaître celle-ci qui est fort rare. 
M. de la Serna Santander assure qu'un Allemand 
nommé MicAe/ Dachavar , et Garcia delCAS- 
31LL0 en ont &it les frais. Je m'en rapporte à 
lui. 

D'autres imprimeurs succédèrent à Séville 
aux précédens ; on distingue entre eux Paul de 
Cologne qui , venu d'Allemagne avec trois 
associés en 1490 et 1491 » travaillait seul en 

1496. 

Joannes Pegnizer, de Nuremberg y occupé 
à Séville avec Magm us et Thomas jusqu'en 1 5o r , 

Maynard Unght et Stanislas, ou Ladislas 
Polonus, formant une autre société qui imprima 
quelques bons ouvrages de i4gi à i5oo. Mais 
le Polonais quitta Séville en cette dernière 
année pour aller î Alcala où il travaillait en 
i5o2. 
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Pierre Bbu , Brun , ou Brunus , de Savoie, 
qui avait fait preuve de talens à Barcelonne, en 
i48i, et vint plus tard à S^ville, ou il eut pour 
associe' en 1492 Jean Gentil , qui y demeurait 
depuis i485. 

JearirThomas F A va Rio de Lumello^ ne fut 
qu'un commerçant ou libraire , fesant les frais 
de diverses éditions , soit à Séville , soit à Sara- 
gosse ; mais il nous reste un livre imprimé à 
Séville en 1498 par Jacques DE Yillagusa. 

Je dois faire observer ici que le tribunal de 
Tinquisition avait à Séville , dès Fan i5oo , une 
imprimerie particulière de laquelle sont sorties 
les ordonnances de Didacus Deçà , évêque de 
Palencia , et inquisiteur-général en Espagne en 
cette année. 

5". Babcelonne en Catalogne , 1478 et 1480. 

Si Ton pouvait en croire maintenant le célè- 
bre Prosper Marchand , qui , dans son Histoire 
de Vlmprimerie^ s'autorise de beaucoup de cita- 
tions , on placerait l'établissement de l'Imprime- 
rie à Barcelonne à Tan i473 ; mais l'édition 
qu'il cite doit être reportée à l'an i493 , et les 
traités de Yalasti ou Yalesci de Tarenta , de 
venenis et de peste ^ appartiennent à Tlmprime- 
rie d'Italie. A Tégard de la traduction catalane 


de ces ouvrages , elle n'a d'autre garant que Ni- 
colas Antonio , à qui l'on ne peut se fier ; et 
même elle n'a pas été retrouvée. 

L'abbé Mercier, contradicteur habituel de 
/Vo5/7^r Marchand , ne place point l'établisse- 
ment de l'Imprimerie à Barcelonne plus haut 
qu'à Tan 1481 ; Maittaire le recule jusqu'en i493 
et 1494 1 Vdzis le père Mendez se décide pour 
l'an 1478 , et en donne pour preuve les deux 
éditions ci-après. 

« B. Thomje de Aquinù in libros ethicorum 
» Aristotelis Commentarius : BABcmNON*, 
» Petrus Brunus et Nie. Spindeler, 1478» 
» die i5 juniiy in-foL » 

« Ejusdem in libros politicorum Aristotelis 
» Commentarius ; BARCHiNONiC; , apud eosdem 
» TypographoSi 1478, die iSdecembrisy in- 
y> Jol, » 

Sans doute il a vu ces éditions que nous ac- 
ceptons sur sa parole , quoiqu'il n'en spécifie 
pas le caractère ; et sur celle de M. de la Sema 
Santander, qui les rapporte aussi dans son Die- 
lionnaire choisi. M. Caballero fortifie ces édi- 
tions par trois autres un peu plus récentes que 
voici : 

tf Filosofia moral , por JEgtdio ( G>lumn A ) , 
» HomanOf gotholaunicè ab anonymo tradu- 


» zîda. Bahginon js , par Nicolas Spindaler , 
» anyx} i48o, m-4". » Oa croit qu'il s*agit du 
Traité du gouçemement des princes , qui fut 
traduit en espagnol par le père Jean Garcia de 
Castrogeriz, minorité , et imprimé à Seville 
par Meynard Ungut et Stanislas Polonus, 
en 1 494 j in-foL 

vi Joan, SuLPiTii yerulani de Arte gramma- 
» tica opusculum compendiosum. Impensis at- 
» que diligentia Pétri Migh aelis ciçis , Barci- 
» NON^ impressum anno salutis Christi^ i48i » 
» die 16 mensis augusti féliciter finiçit^ in-^I^. » 

« La Historia de Alexandre, scritta de Ç. CuR- 
» zio Ruffo , e traduzidà de romano sermone , 
» endialecto valentino, porXo(C?o^w:oDEFENOL- 
» LET , avec une souscription dont je prends la 
» fin : Emprentada en la noble ciutat de Bar- 
» CELONA , por nos altres Père Posa , prevere 
» catala , e Père Bru , saboyench companyos , 
» a seize del mes de julol del any i48i , feel- 
» ment. Deo graiùzs. jdmen. » In-fol. , ouvrage 
rare surtout en France. 

Nous avons eu déjà occasion de parler de 
P. Bru ou Brun , et de Nie, Spindeler , qui 
tantôt imprimaient en société et tantôt seuls. 

Pierre Posa , prêtre catalan , se comporta de 
même , et ensuite imprima seul jusqu'en i5oir 
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Mathieu Vendrell parut aussi à Barccloone 
en 1484, plutôt comme libraire que comme 
imprimeur. 

i'iScrre Michel, ou Miquel.ou Miguel, fit de 
même diverses éditions dans Barcelonne « à ses- 
frais, depuis 14S1 jusqu'en i499iCtfut plutôt li- 
braire qu'imprimeur. 

c/ean RoSEMBACH, d'Heïdelberg , fut impri-. 
meur ambulant : on le voit à Barcelonne de 
1493 à 1498, à Tarragone en i499i ^ Perpignan 
en i5oo. 

Jacques de Gumiel , quoique Castillan , cou- 
rut de Barcelonne , où il était établi de i494 ^ 
1497, àValladotid, où il se montra dans les 
premières années du seizième &ih.c\e.Didacus 
DE GuMlEL, qui fut son (ils ou son parent, restait 
à Valence en i5i5. 

Jean Luschneb , vemi d'Allemagne y résida 
alternativement à Barcelonne et à Monserrat, 
de t49>'> à i^o3. Il 3 dû gagner beaucoup d'ar- 
gent avec les religieux du ricbe monastère de 
Monserrat, de 1499a t5o2. 

6°. Lerida en Catalogne , i479- 
Le père Mendez , dans son Typografia Es- 
panola , a consigné l'existence d'un monument 
typographique , qui fixe l'introduction de l'Art à 
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LéHda , plus anciennemèal qu'on ne Tavait cru. 
C'est un Bréçiaire rédigé et imprimé pour l'é- 
glise de cette ville avec la souscription sui- 
vante : 

« Breçiarium , àpus secundum Ilerdensis ec- 
» clesicBconsuetuilinem, exnoça régula editum^ 
» clarèque emendutum per Laurentium FoR- 
» NES , virum doclum, ejusdem ecclesiœ pres-^ 
» byterum succentoremque ^ prœhabita tanien 
» ab egregio decano cœterisque canonicis ejus- 
» dem ecclesiœ licencia ,^ ylntonius Palares , 
» campanarurn ejusdem ecclesiœ Pulsator , 
» PROPRiis EXPENSis ficri fecit, Impressilque 
» venerahUis magister Henricus^ Botel de 
» Sacvoiiia^ iAlemanus vir eruditus huic claris- 
» simo opère in urbe Ilerd^e, i6 augustianno 
» incarnaiionis Dorninicœ^ i479> in-l^^.y îm- 
^ primé sur véun. » On ne nous dit pas si le 
caractère en est gothique , et s'il y en a des 
exemplaires sur papier^ car il faut croire que les 
chanoines et le doyen de l'église de Lérida , qui 
ont permis à leur sonneur de faire les frais d'un 
pareil livre , n'ont sûrement pas exigé que tous 
les exemplaires fussent tirés sur vélin. 

Cette anecdote est vraiment singulière et re- 
marquable. On ne sait ce dont on doit le plus 
s'étonner ici, de l'extrême dévotion et de la 
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rare générosité d'un pauvre sonneur de cloches, 
ou de la basse ladrerie d'un doyen , d'une col- 
lection de chanoines, d'un chapitre entier, qui 
permet à un de ses valets d'église , de faire une 
grosse dépense dont il ne devait aucunement se 
mêler; car un sonneur de cloches ne peut être 
astreint à dire son bréviaire comme un chanoine 
et un titulaire de prébende , et encore moins à 
fournir à ses maîtres leur bréviaire. 

On croirait volontiers que Henri Botel a im- 
primé les ouvrages ci-après , si , après s'être 
nommé sur le bréviaire de i479f il n'avait été 
trop long-temps sans faire parler de lui , et n'a- 
vait tu son nom dans les éditions publiées à Lé- 
rida en 1488 et 1489. 

î « Pétri DE Castrovol Commentarii in libros 
» ( Aristoteus) , de generatione et corruptione, 
)> de cœlo et mundo , de anima et in libros me- 
» teororum. Ilebd^, anno 1488, Imparties in- 
Tf^ fol, » 

« Ejusdem P. de Castrovol Commentarius 
» super libros parvos naturales , Aristotelis , 
» IliERD^, 1489 9 die 12 mensis noçembris, in- 
)> fol. »> Cet auteur est fort peu connu , et il est à 
croire que ses écrits n'ont pas quitté les cloîtres 
des frères mineurs de l'Espagne ; et chose aussi 
étonnante, c'est qu'il n'a été imprimé aucun 
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autre ouvrage à Lérida , dans le quinzième siècle 
et dans les premières années du seizième. 

7*. Segobbe , au royaume de Valence, i479- 

Quoique M. Tabbé Caballero ait prétendu que 
l'Art de Tlmprimerie avait été reçu à Ségorbe 
dans la même année 1479 , la preuve qu'il en 
donne est si faible ^ qu'on ne peut l'admettre. 
A l'appui de son opinion il cite : 

« Constitutiones synodales, auctoreJBortAo/o- 
y> m£»o Marti cardinali et épiscopo Ségobrîensi ; 
» SEGOBRiCiE, i479- * On ne peut faire une an- 
nonce plus vague, car elle ne comprend ni le for- 
mat du livre, ni le nom de l'imprimeur, ni leca^ 
ractère , etc.; ce qui fait croire qu'il a été imprimé 
ailleurs qu'à Ségorbe. On fait observer en outre 
qu'aucun livre n'a été imprimé dans cette ville 
pendant le i5\ siècle et les 36 premières années 
du 16®. M. de la Serna Santander, bon con- 
naisseur y est d'avis qu'il n'y a point eu d'impri- 
meur à Ségorbe dans le i5*. siècle. 

8". ToLOSE, capitale de la Biscaye , i479- 

11 n'en ei^t pas de même de Tolose , ville in»- 
portante de la province de Guipuzcoa , elle a 
elle ses imprimeurs depuis l'an i479« Mais, 
une autre difficulté se présente , et on craint de 
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les confondre avec ceux qui 
Toulouse de France , capilî 
Je suis étonné que, sous ce 
Sema Santander se soit déci< 
même article ces deux villes, 
session beaucoup de monumc 
et devait avoir acquis assez 
distinguer une édition faite 
celles exécutées en Espagnt 
anciennement. Le papier « 
celles-ci ont un air de rud< 
qui empêchent de s'y meprei 
ou^Tages écrits en langue csj 
avoir été imprimés à Toulou, 
est de même de ceux qui sor 
de certaines villes d'Espagni 
JOÀNMES Teutonicus n'avait 
LOSE de Biscaye le « Trai 
» Mayno de Jure amphitec 
» Ulpiani anno i479) in-foï. 
aussi à l'usage des écoles c 
Toulouse en France, il est 
Allemand imprima à Tolose 
« El Peregrinage de la vi« 
» zidodefrayG«iV/fi/*moDEG 
•» LEViLLE ) en vulgar castell; 
» cente Mazuello. En Tol 


» (Mayer) Akmany 1480, in-foL , en çarac^ 
» ières gothiques. » 

J'ai vu de cetarliste, <c LaCoronica de Elspana, 
» abreviada por Diego de Yâlera , la qualefue 
» impresa en la muy noble cïbdad de Tolosa , 
» por el dicho Henrica Mater , en el anya 
» 1488, in-foL en car. goth. » , dont il n'a ja- 
mais été fait usage qu'à Toulouse d'Espagne. 
L'exemplaire de M. le duc de la Vallièrc , an- 
noncé dans son catalogue de 1783, sous le 
n*. 5341 9 provenait de la bibliothèque de M. le 
duc de Saint- Aignan , n*. 1091 , par moi ven- 
due en 1776. Je le fis acheter à l'abbé Rive , en 
lui montrant que cette édition avait été faite è 
Toulouse d'Espagne. On a vu.4:i-dessus qu'elle 
n'est pas la première de cet ouvrage. Cet Henri 
Mater imprimait encore au même lieu en 
i494' Voici un autre livre imprimé à Tou- 
louse d'Espagne : 

« Historia de la Linda Melosyna ; avec cette 
» souscription : Fenesce la Ystoria de Melo- 
» sina , impremida en Tholosa per los liono- 
» râbles e discretos Maestros Juan Paris e Es- 
» teçan Gliblat, Alemanes ^ que con grand 
» diUgencia la hizieron pasar de Frances en 
» Casiellano. E despmts de muy emendadal^ 
)» mandaron imprinùr. En el ano del senor dû 
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» 1489 , 14 ^"^^ ^^' ^^«^ ^^ Julio, in-foL îm- 
» {nimé en lettres gothiques à longues lignes de 
» 37 à 38 à la page, avec signatures, mais 
>ï sans chiffres ni réclames. » On y a joint une 
figure en bois. L'auteur de cet ouvrage est Jean 
)>*Arras. Il n'était pas difficile de reconnaître 
que cette édition était de ïa fabrique espagnole. 
Ces artistes associés n'en ont pas fait une se- 
conde. 

9^ Salamanque y au royaume de Léon , 

1481 à i485. 

Tpus les bibliographes paraissent convenir 
que l'Art de l'Imprimerie fut en activité à Sala- 
manque , ville célèbre par son université , dans 
l'année i485; mais chose singulière, on ne 
connaît pas le nom du premier imprimeur qui 
s'y fixa à cette époque ou un peu plus tôt , tandis 
que l'on y voit figurer six imprimeurs différens 
au commencement du seizième siècle. Quel fut 
donc le premier imprimeur établi à Salaman- 
que datis le quinzième siècle ? Voilà ce qu'on 
ignore encore , quoique Ton connaisse les pre- 
miers livres qui y furent mis au jour. 

Je crains que le père Mendez , et , après lui, 
M, de la Serna Santander, ne se soient trom- 
pés sur ceux qu'ils produisent. Les voici : 
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« JElii Antonii Nebrissensis Grammatijçi 
» Introductiones latinœ, explicatœ Salman- 
» Tic^ , anno , à JNatali Chrlstiano, i48i , ad 
» 17 kaL februarii; petit in-fol. imprimé sur 
» deux colonnes en lettres gothiques. » 

Reproduit en 1482, même format, même 
caraclère , mais arec ces mêmes mots dans la 
souscription : « Explicatœ SALMAKTXCifi, anno^ 
» à Natali Christiano , 1482, tertio idus octo- 
» bris, » Ce mot explicatœ ne veut p^s dire im^ 
pressœ^ de manière que cette méthode latine 
pourrait bien avoir été enseignée et expliquée 
par son auteur à Salamanque sans y avoir été 
imprimée ; car rien ne le prouve , pas tnéme 
rinscription mise a la tin de ces deux éditions. 
Laissons donc les dates comme elles sont , çt 
citons quelques livres imprimés plus certaine- 
ment dans la ville de Salamanque. 

« Medicinas prcservativas y curativas de la 
» pestilencia que significa el éclipse del sol ^eX 
» anno i485 ; ^or Didaco deTorres. Empren- 
» tas en Salamanca , Vano i485 , m-4^ » Mait- 
taire iV,. Marchand, Nicolas Antonio et M Ca- 
ballero conviennent de l'existence de cette 
édition. 

« Commentarius astrologicus ejusdem Pi^ 
» daci DE ToRRES, cathedratici in Astrologia 
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yf Salmantlcse universitatis , anno 1487 , die 2S 
» mensis maii , t/î-4*. » M. Caballero cite cet 
ouYrage comme ayant été imprimé à Salaman- 
que et en reste garant. 

« Missale Legionense (Léon ). Salmantic-»^ 
ï> 1488 , in-fol. )) Il est étonnant que le nom de 
rimprimeur ne se trouve pas sur cet ouvrage 
produit par M. Caballero. 

c< Grammatica que nuôvamente hizo el MaeS'^ 
^ tro Antonio be Lebrixa sobre la lengua cas- 
» tellana. Acabose en el ano del Sahador de 
» 1 492 , a 1^ de Agosto : impresa en la muy 
» noble ciudad de Salamanca , m-4*** » dédié 
à la reine Isabelle , par ordre de laquelle cette 
grammaire fut aussi traduite en latin et impri- 
mée à Salamanque sans date^ mais vers Tan^ 

née 1494 ^^ ^49^ » îVî-4°. ; celle-ci fut dédiée à 
Jean de Stunica , protecteur à^ Antoine de Le- 
brixa , dont le vrai nom était Antonius de 
Cala-Xarana del O JO ; mais il l'avait latinisé, 
suivant l'usage des savans de ce siècle, qui, pres- 
que tous V adoptèrent des noms latins. 

« Ejusdem JElii Antonii Nebrissensis Lexî- 
9» con ex Sermone latino in Hispaniensem : Im- 
» pressum Salm ANTicie, annoy à Natali Chris^ 
» tiano, 1492 , in-foL 2 vol, » 

A cette époque , on ne connaissait pas encore 


ies noms des imprimeurs travaOlans à Salaman^ 
que , et cette discrétion de leur part était fort 
extraordinaire , car il ne s'agissait plus alors, et 
surtout dans une université fameuse , de vendre 
des livres imprima pour des manuscrits , corn-' 
me peut-être on osa le faire depuis Fan i^52 
jusqu'en 1470 , en Allemagne, en France et en 
Italie. Çest seulement ^ar la fin du quinzième 
siècle qu'un petit nombre d*imprimeurs ou li- 
braires, à Salamanque consignèrent leurs noms 
à la fin des livres qu'ils publiaient. C'est ainsi 
que Leonabikjs Alemanus , et liupus Sanz 
B£ Navarra s'annoncèrent comme ayant im- 
primé en société « le Gundisalçi de Villa- 
i> DIEGO , Tractatus contra baerèticam pravita- 
» tem; Salmantic^e^ 6 idus januarii 1496» 
in-foL » Seule édition de ces artistes avec leurs 
noms ; et qn^ Antoine Barreda se fit connaître 
pour avoir avancé la dépense nécessaire à l'im- 
pression de «^1 sumario de la medecina , con 
» un tratado sobre las pesUferas bubas , por 
» Franc. Lapez de Yillalobos ; imprimido en 
» la cibdad de Salamanga , a sus expesos de 
» Antonio de Barreda , librero ; ano del nas^ 
9> cimento de nuestro Salvador 4^ i49^' ^^^^ 
j> foL » écrit en vers de 1 2 syllabes , et impri- 
mé sur deux colonnes avec des signatures , mais 


» 38 ^ 
sans chiffres ni réclames ; ouvrage de'dic au mar- 
quis d'Astoi^a et composé de 28 feuillets de 
texte sans les préliminaires. 

Je puis ajouter ici les noms de quelques im- 
primeurs qui travaillèrent i Salamanque au 
commencement du seizième siècle. Ce sont Di- 
dacus delVvtXïO, en i5o4- — Hans ou Jean 
GYSSfeH, Allemand, en i5o5 et iSog. — Jean 
dePorras, en i5ro et i5i5. — Laurentius DE 
Léon de ReY, en i5i2 et i5i6. — ^iphonsus 
DE PoRRAS, en i524- — Joannes DE Junta, 
occupé À Burgos en iSsS , età Salamanque en 
1534. 

CeOidacus delPvt&io, que je viens de nom- 
mer, imprima à Salamanque en i5û4 « l'Artc 
■ del canto Uano por Alonso del Castïllo , 
» iw-4'. » Nicolas Antonio qui le dit dans le 
» BibUotheca Hispàna no'ça , in -folio. » 
article Alonzo del Castillo , place Didacus 
del Puerto à la page 238 du même volume, 
comme auteur de cet ouvrage , et lui donne 
toules les qualités que devait posséder cet Al- 
phonse del Castillo , ce qui est «ne grande er- 
reur. Je crois que ce Didacus del Puerto a été 
bien plus réellement parent, compagnon et 
ouvrier d'un Alphonsus (ie/ Puerto, qui im- 
prima à Sévillc, de i477 ^ i4S^- Alors il peut 


avoir quitté cette ville pour s'établir à Salaman- 
que où il a travaille sans se nommer avec Dida- 
eus del Puerto, jusqu'à sa iport^ après laquelle 
celui-ci , dégagé de toutes les conditions impo* 
sées à jilphonsus del Puerto , n'a plus craint 
de se nommer. On n'a pas la preuve écrite de 
ces faits , mais ils sont très-présumables. 

I G**. Z AMORA , au royaume de Léon , 1 482. 

Le père Meki^sz , et avec lui M. de la Sçrna 
Santander affirment que l'Art d'imprimer fut 
introduit à Zamora dès Tan 1482. Ils en don* 
nent pour preuve le livre que voici : 

« Vita Christi , fecha per Copias , a pétition 
» de dona Juana DE Cartagena, por fray 
» Inigo DE Menboza. En Zamora , por Anton 
» DE Centeneka 9 a <x5^de henero, ano de 1482 
» m-4'*' » Ouvrage len vers ^ dont cette édition 
est la première. Us ajoutent que cet Antoine 
DE Cektenera fut le seul imprimeur établi à 
Zamora dans le qui^zième siècle , et que même 
il y fit paraître en i483 et i485 des ouvrages 
rares et curieux. £n effet , ils lui attribuent une 
édition sans date des « Institutiones latinœ d' J& 
» lùiS' Anton, Nebrissensis , avec la version 
espagnole, in-fol.^ ou in-l^^. » exécutée vers 
Tan i485. M. Tabbé Caballero nous donne une 


^ûlte édition qu^il dit exécutée ^ Zamorâi 
c'est î 

« Los Ëvatigelioâ^ desde Ariento hasta demi-* 
» mea de Passion , por fray Juan Lopez ^ de la 
» orden de Sati-Domingo. En Zamora , 1490 9 
^ in-fùL y» mais je regarde cette édition comme 
très-suspecte : d'abord parce qu'elle est emprun- 
tée de Nicolas Antonio , qui ne produit pas le 
nom de son imprimeur , et ensuite parce que je 
ne rencontre aucuti livre imprimé à Zamora 
depuis i485 , et cpie même il n'en a pas été fa« 
briqué dans cette viUe pendant les 36 première 5 
années du seizième siècle. 

II*. GiRôNKEen Catalogne, i483. 

• Cette ville importante et célèbre posséda un 
instant l'Art de l'Imprimerie dans le quinzième 
siècle, et voici le livre qu'elle vit mettre au jour : 

ce Mémorial del Peccador remut ; avec cette 
» souscription à la lin : Impresa u despeses de 
3» Matheu Yendrell , mercader en la ciutai 
» de GiROK A , diUues mj de noembre Vany de 
> la saludnostra^ i483, in-foh » 

Gomme ce Yendrell ne fut qu^un marchand 
ou libraire entrepreneur, résidant tantôt à Bar- 
teionne où il fit imprimer quelques livres à ses 
Irais > «t tantôt à Gironne , il est à croire qu« 


ccUe édition (ut faite par PUrre PoSA , (H-élre 
Catalan , et Pierre Bbu de Savoie , son associé. 
On ne trouve d'ailleurs aucun livre imprimé à 
Gironne de i463 à i536, si ce n'est celui que 
je viens de citer. La connaissance en est due 
abx recherches du père Mendez. 

12°. IscHAR ou IxAH dans rAragoD , i485. 

Quelques livres hébreux ont été imprimés par 
les Juifs dans un lieu d'Espagne nommé Ischab 
ou IscBOR. On a cru d'abord qu'il s'agissait de 
SoRiA dans la Yieille-Castille , mais M. l'abbé 
Caballero ayant pris conseil d'un ami, a déclaré 
que ce nom indiquait beaucoup mieux HiJAB 
ou IxAR , au royaume d'Aragon > et cette opi- 
nion a été adoptée comme la ^us probfdJe. 

On cite comme ayant vu le jour en ce lieu : 

I '. « Rabbi Jacoii ben Ascher, Sefer orach 
» chajin , sive liber semitcB vitx , anno 265 
" ( Christi 1485 ) , in~/ol. » , dont le caractère 
hébreu est de fabriqué espagnole et semblable à 
celui du livre suivant : 

2°. « R. Jac. ben Ascher Jore delia seu 
» secundus ordo Arba turim : In IscAR , anno 
« 297 ( vel 267 ) ( Cïtristi 1487 ) per Eliezer 
« fiUum Aimanta , in-fol. » 1^7 feuillets avec la 
Biarque de cet imprimeur. ' 


3". « Pentateucbus cum aphtharoth et quin- 
» que Megilloth , hebraïcè , sine punctis, grand 
^ inr^". sans date, » caractère espagnol sem- 
blabte au précédent , ainsi qu'à une autre édi- 
tion du même Pentateuquc, datée dlscAR > 
anno 1490. Sur la fin du Pentateuque et de la 
cinquième partie , on voit la même marque de 
rirhprimèur Ëliezer : c'est un lion debout com- 
me dans les éditions indiquées ci- dessus. 

m 

i3**. Xerica , au royaume de Valence , 148S. 

Il est assez extraordinaire de trouver, dans 
un bourg de FEspagne, Tlmprimerie établie 
dès i4B5, tandis qu'elle n'existait pas encore 
alors et ne fut établie que beaucoup plus tard à 
Alcala de Henarès , à Badajoz , à Cordoue , 
à Léon , à Aligakte, à Cadix, à Ajlcantara , 
et dans 4'autres grandes villes d'Espagne. Néan- 
moins , .M. Caballero nous offre , en preuve de 
cette assertion, les « Constitutiônes synodales 
tf urlns vel ecclcsiœ Xericanœ , per Barth, Mar- 
» Ti. XericcBy i485. » 

Mais , comme ce bibliographe n'indique ni 
l'imprimeur, ni le caractère , ni le format de ce 
volume , je regarderai cette édition comme 
aussi suspecte que celle dont il a été parlé au 
n^ 4 , article de Segorbe. En eflet, aucun autre 


livre n'a ëté cilé comme imprimé à Xerica dans 
tû quinzième siècle , ûi dans les 36 premières 
Btinëes du seizième. 

14*". BuRGOS dans la Vieille-CastîUe , i^S5. 

On n*a point encore rencontré d'ouvrage 
pins anciennement imprimé à Burgos que ce- 
lui-ci : 

« Andreœ Guterriï Ceràsiani Compen- 
y> dium grammaticale oxcerptum ex PriscianO) 
» Àlexandro ^ etc. On lit à la fin cette sous* 
» cription : Mense martio y 1 2"*. die aiino sàlu- 
y* tis Domini, i485, etc. Hoc bre^e Compen- 
V dnim meMcitna cucm dili^entiaperingèniosum 
y> virum magistnim Fredericum , Burgis , imr 
y> pressum est, Wrfol. , imprimé en caractères 
» goth. , sans signatures. » 

. Cet imprimeur allemand , transporté à Bur- 
gos y est le même que Frédéric Biel de Basle , 
qiii travailla en cette ville en 1 480 , en société 
avec Michel Wensler dont il était resté Tami 
et le correspondant. En voici la preuve : A peine 
il avait achevé l'impression du Compendium 
grammaticale ci-dessus, qu'il en envoya des 
exemplaires à Michel Wensler, son ancien as- 
socié à Basic. Celui-ci ayant trouvé l'ouvrage 
bon , le réimprima aussitôt. Celle seconde édi- 
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lion parut à Basié chez AîYënslêb en i486 , m- 
fol. , en car. goth, , avec des signatures et d'au* 
très améliorations. Ce Frédéric de Basle tra- 
vailla à fiurgos jusqu'en iSiy. Il avait pris pour 
devise ces mots : nihil sine causa. Cétait celle 
<ie J. Bergman de Olpe, autre imprimeur à 
Bâle , son centemporaio. D était homme d*es- 
prit et d'une science admirable , ayant une me- 
moire abondante et une grande expérience dans 
son art, dit M. 4e Meermann dans ses Origines 
typog.f t. a , p. 129. On lui donne pour élève 
Jean DE BuRGOS qui fît quelques éditions à son 
compte, en 1^99 et rSoo. Celui-ci doit être le 
même que Ji^an de Rey, qui imprima à Yalla- 
dolid , en 1 5oo , une édition espagnole de SaLt 
liUSTE , in-fol. 

iS"*. ToL£i>E dans la Nouvelle-CastiUe , n{fi&. 

L'établissement de l'Imprimerie dans cette 
ville importante ne remonte qu'à l'an i486. 
Tous les bibliographes paraissent d'accord sur ce 
fait; le seul Pr. Marchand ignore qu'il était 
dû à un ouvrier espagnol. En voici la preuve 
dans l'ouvrage dont je vais offrir le titre : 

« Pétri - Ximenes de Prexamo , Canonici 
^> Tolctani , confutàtorium ^rrorum contra cla- 
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V. ves Ëcclesùe nuper editomin. Irr^ressum To- 
» LETi , per venerahUem virum Joannem Yas- 
» QUI, Hîspanîci, anno Domini i^S6,pndie 
» kal. Au^usti, in-^". » I^a composition de ce 
livre avait été achevée en 1478 ; s'il n'a pas été 
imprimé plutôt , c*est que sans doute il n'y avait 
pas encore d'imprimeurs k Tolède. 

» Juliani ( GuTiEHHEZ ) Toletani, Opus de 
» regimine potus in lapidis prsserrationem. 
» ToLE-n, ex officmaJohcmnis Tkllez, i494> 
a sans indication du format. » 

Ce même médecin du roi d'Espagne a publié 
deux autres ouvrages , l'un « de Computaitone 
» dierum crUtcorum; Toleti, apudJoan. Tel- 
» LEZ, 1495, sans indication de format.»M.Ca- 
ballero a tiré ces annonces inexactes de Nicolas 
Amtonio, ou de quelque auteur aussi peu soi- 
gneux. 

L'autre s'intitule « De la cura de la Piedra , 
» y dolor de la hijada , por el mismo Gutieb- 
» EEZ ToLETANO. En ToLEDO en la imprenta 
» de Pieiro Hagembach , aieman, 149B, in- 
» foi. « indiqué par Maittaïre et Panzer. Ce Gu- 
tierrez a profité du séjour des imprimeurs à 
Tolède pour l'impression de ses ouvrages ; ce- 
pendant sa réputation n*a pas franchi prompte- 
meot les frontières de l'Espagne ; car Gessner, 


Simlcr, Duverdier et Vander-Linden ne con- 
naissaient pas SCS ouvrages. 

Nous avons déjà parlé de P. Hagembach à 
Farticle de Valence. Ajurès sa retraite des afiai- 
res, d'autres imprimeurs le remplacèrent à To- 
lède: Jiia/i DE YiLLAzuiR AKT , de iSiy à i535 ; 
— Gaspard de Avila , de i525 à i529 ; — JRév 
mônd DE Petras, en i526 et 1527 ; — Juan 
DE Ayala, en i535 et peut-être depuis; — 
Cosme Damien n'y fut que libraire de 1527 à 
i53o. 

i6^ MuRCiE sur la Segura, 1487. 

Si Juan de Roca porta l'Art d'împrîmer à 
Murcie, en 1487 , il n'y fit que trois éditions, et 
retourna de suite à Valence. Voici l'une de ces 
éditions : 

» El Valcrio de las Historias escolasticas y 
» de Kspana; con copilacion de las Batallas 
» campales ; por Diego-Rodriguez de Ali^iela , 
» Capellano de la Reyna Ysabel, En Murcia , 
y> por Juan de Roga , 1487 , in-fol. » cité par 
Pr. Marchand, Maîttaire et Panzer, d'après 
Nicolas Aotonio ; mais ils ne certifient pas l'a- 
voir vue ; et je crains que Ton n'ait confondu un 
Juan DE Roca avec Lope de Roca , autre im- 
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primeur allemand , à qui l'on attribue l'cdition 

suivante : 

» Oracional : en MuBCiA , por Lope de 
» ^OCti. y Alemano , e Jjuys AminYO , notario, 
» 1487» in-fol. » 

Ce dernier -ne peut compter, à ce que je 
crois , parmi les imprimeurs de Murcie pour 
avoir coopéré à cette seule édition , et comme 
Lope DE LA RocA, se retira à Valence en i495 
et 1^97 , on n'imprima plus rien à Murcie dans 
le quinzième siècle et dans les premières années 
du seizième. 

1 7". Pampelune , capitale de la Navarre , ï48g. 

Prosper Marchand, , dans son Histoire de 
l'Imprimerie , p. 54 . fait entrer l'Art de l'Im- 
primerie à Pampelune dès l'an 1489 , par l'édi- 
tion ci-après : 

« Peiri DE Castrobel (aut CaSTBOVOL) Orda 
» Minor. Commentarii in symbolum apostoli- 
» cum Athanasianum. Pahpilona, 1489 , in- 
» 4*- > " n"*'^ cette édition rapportée d'après 
"Wadding , n'est pas d'une existence bien assu- 
rée. M. Caballero qui l'indique comme n'ayant 
aucune date , ne donne ni le format , ni le nom 
de l'imprimeur de l'une pu de l'autre édition. 
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La plus ancienne , après celles que je viens de 
produire , a pour titre : 

« Epilogo en medicina , et porte cette sous- 
i> cription : Fue acabcula la présente obra por 
» maestro Arnaud" Guilhem de Brocar , en 
» Pamplona, lOiT octobre ano i495, in-fol. » 
y^ Pétri de Castrovol Conunentum super libros 
» yconomicœ , secundum translationem Leo^ 
1» nardi Aretini , et Commentum super libros 
» politicorum Aristotelis , eodem translatore ; 
» scriptum anno 1481. On lit à la fin : Impres- 
» sum in ciçitate Pampiloîœnsi per venerabi^ 
» hnt etdiscretum virum magistrum Alnoldum 
» Guillermum de Brogario, anno Domùii, 
» 14969 die vero octaça junii^ inrfoL carac- 
» tères goth. » Cette édition , faite par un im- 
primeur célèbre et très-connu en Espagne dans 
le quinzième et le seizième siècles , est au moins 
authentique , et on lui en doit beaucoup d'au-^ 
.très , non moins importantes qu'il serait trop 
long de rapporter ici. 

Au commencement du seizième siècle» cet 
art qui, jusqu'alors avait fait peu de progrès 
en Espagne 9 se ranima par la protection de l'il- 
lustre cardinal don François de Ximekes de 
Cisneros , premier ministre du roi Ferdinand- 
le-Catholique , et par celle d'Alphonse im. 
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FoNSECA t son successeur, sous Charles Y, dans 
plusieurs de ses dignités. Ximenès avait fondé 
Tuniversité de Complute , mieux connue sous le 
nom d'Alcala deHenarès, et Tarait composée 
des hommes les plus savans de son temps , dans 
les langues orientales , hébraïque , grecque et la- 
tine. Ces hommes cherchant à seconder les vues 
de ce puissant protecteur, travaillèrent avec zèle 
à Tavancement des sciences et aux progrès de 
l'instruction dans cette université. Outre les 
langues dont j'ai parlé , on y enseignait aussi la 
théologie , la philosophie , la jurisprudence et la 
médecine. Il fallait des livres aux étudians , et 
l'Art de l'Imprimerie fut chargé de les multi- 
plier. On appela donc à Alcala uimaifd Guil- 
laume DE Baocario , déjà connu en Espagne 
pour le plus habile imprimeur de son temps. 
C'est lui qui , après avoir reproduit beaucoup de 
livres classiques , fit la belle édition de la Bible 
Polyglotte , publiée par ordre du même cardi- 
nal de Ximenès, de i5i4 à iSiy , en 6 volumes 
in-foL , dont la description se trouve dans les 
ouvrages bibliographiques du père Lelong , de 
David Clément et de M. Debure le jeune ; cette 
Bible y 'magnifique pour le temps, réunit aussi 
les élémens des langues savantes et la manière 
d'en ££|ire usage pour l'intelligence du texte de 
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FÉ<!riture sainte. L^imprimeur épuisa , dans ce 
trayail, toutée que TArt d'imprimer avait alors 
de plus recherche et de plus parfait ; et TEs-- 
pagne eut peu de chose à envier à l'Europe 
sur ce point. 

On ne voit pas qa* Arnaud Guill. de Brocario 
ait exercé Flmprimerie à Alcala après Fan 1 522 ; 
mais il eut un fils nommé Jean de Brocario y 
qui imprima long-temps après lui, et entre 
autres livres « le Codex de pœnitentia, restitu- 
» tione et contractibus , per Joannem de 
3» Medina. CoMPiiUTi , apud Joannem de Bro- 
>» CARIO, i546, in- fol. » 

Après les deux Brocario ^MôrA^/D'EGCi A fut 
un excellent imprimeur à Alcala ^ où il fit de 
belles éditions dans le même temps. 

iS*'. Lisbonne en Portugal , 1489. 

On a cru que l'Imprimerie avait été portée 
à Lisbonne par les Juifs dès Tan i485. Ce n'é- 
tait qu'une conjecture fondée sur une similitude 
de caractères ; il en a été parlé sous le n*". 12, à 
Farticle Ixàr. La plus ancienne édition faite 
dans la capitale du Portugal est ceUe-ci : 

te liabbi Mosis Naghmanidis , Commenta- 
>> rius in Pentateuchum, hebraicè. Ultssipon^b^ 
» in œdibus Rahbi Zor&a et Raban ëliezer, 
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» nnno 249 (vel 269 ) ( Chrisli 1489 ) in^fol. , 
I» 1 99 feuillets imprimés à deux colonnes en ca- 
» ràctères rabîniques. » Les mêmes imprimeuré 
juifs ont fait d^autres éditions de livres hébreux 
à leur usage, à Lisbonne en 1491 , 92 , 95 , et 
même sans date , toujours in domo R. Zorba 
et R, Eliezeb, dont un lils, nommé Zagh£E, 
pratiquait aussi le même art. 

Néanmoins la multiplication des autres livret 
en langues latine et espagnole ne paraît avoir 
commencé qu'en i495 par l'ouvrage dont je 
vais donner le titre : 

^ « Vita Christi , ex exemplo latino Ludolphi 
» de Saœonia , Lusitanicè expressa , per Ber- 
» nardum de Alcobaza. ULtssiPONA , per Ni- 
» COLAUM de Saxonia et Valentinum de Mora- 
» via y anno t495, 4 ^^'' ii^^foL » 

C'est M. Fabbé Cabàllero qui indique ce 
grand ouvrage et deux ou trois autres encore 
imprimés au même lieu en 149S9 i5oo et sans 
date , mais il ne donne plus fes noms de leurs 
imprimeurs , si ce n'est de celui du volume sans 
date, intitulé : 

« Ordinazaoens , novamente corregîdo ne se- 
» gunda impressaon.ULYSsiPON^, perJoannem 
» Petrum Bonhdmiki, absque anno , in-foL^ 
» réimp. au^même lieu en i5i4 ^ in-foh , goth.yi 
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Ainsi , après les Juifs , c'est ce Nicolaus de 
Scuvonia qui , le premier, porta riraprimerie à 
Lisbonne avec son compagnon Valentin us de 
Moraçia. Je ne retrouve celui-ci nulle part ; 
mais je crois reconnaître le Nicolaus de Saxo- 
nia pour le même artiste désigné sous le nom 
de Nicolas Spindaler ou Spindeler, Alle- 
mand voyageur, imprimant à Barcelonne en 
1480, à Yalence en 1496. A l'égard de Jean 
Pierre Bonhomini , c'est encore un voyageur 
né à Crémone f et ayant travaillé à Florence 
en i486. Il est resté à Lisbonne jusqu'en i5i4. 

19". LéiRiA en Portugal, 1492. 

Les Juifs, si méprisés en Espagne, y ont 
pourtant rendu quelques services à l'Art de 
l'Imprimerie. S'ils n'ont pas le mérite de l'in- 
vention , ils ont au moins celui d'avoir reconnu 
son utilité , de s'être avisés de le propager en 
différens pays , et même de le transplanter jus- 
qu'en Turquie. Ils ont imprimé à Leiria , ville 
forte à 24 lieues de Lisbonne , 

« Proverbia Salomonis , cum chaldaîca pà- 
» raphrasi et commentariis R. Ze^/ Gersonidis 
» et R. Menachem Meiri. In domo egregii Don 
» Samuelis Dortas, e regione longinqua, o^era 
» intelligentis filiï ejus Abrahami , jussu et 
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y» sumptibus sapieniis eaccellentissimi R. Salo" 
» monis Kolodri, a/mo 25 2^ (Çhristii/^^o), in- 
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>>yb/. » Les caractères du texte sacré et de la 
paraphrase chaldaïque étant pareils à ceux de 
rédition ci-après , datée de Leibia , on a juge 
que celle-ci, datée de 1492, avait aussi été exé- 
cutée dans ce lieu. 

« Prophette prîores , seu Josue , Judices et 
» alïi libri Samuelis ac Regum , cum chaldaica 
*> JoNATHANis paraphrasi , ac commentariis 
» H. David KiMCHi et R. Leçi Gersonidis. 
» Leiri^, anno 254 (Christii^g/^), in-foL » 

« Abrahami Zacuthi Tabulae astronomicae ; 
» cum canonibus traductis à lingua hebraica in 
» latinum , per magistrum Joseph. Vizinum , 
» discipulum ejus auctoris. Leyri.« , operose et 
» arte solertis magistri Ortas curaque sua , 
» non mediocri impressione complète existant 
j» felicibus astris , anno à prima rerum ethe- 
» reorum circuitione^ i49^» m-4"« ** quoique 
M. Caballero n'en dise pas le format selon son 
usage. 

Alphonsus Ortas 01/ de Orta était chrétien; 
il a travaillé à Valence , en 1496, comme im- 
primeur. On ne retrouve ni Samuel j ni son 
fils Abraham Ortas ou Dortas en exercice 
dans le seizième siècle. 


20*». ValladoliI) dans la Vieille-Castille , 1493. 

M. de' la Sema Santander^ toujours d'après 
le père Mendez , cite comme ayant été imprimé 
à Yalladolid le livre intitulé : 

« Las Notas del Relator ; avet cette sous- 
» cription à la fin : Esta obra fue impresa por 
» maestro Jolian de Fr an cour, en la muy no- 
» blee muy leal villa de Yalladolid , a quatro 
» dias del mes de Julio ^ anno i493> m-4'*- ** 
92 feuillets contenant des formulaires d'actes 
publics. 

Ce Jean de Fraiïgour ne reparaît plus en 
Espagne dans le quinzième ni le seizième siècles, 
et Jean de Burgos qui travailla dans la Avilie 
dont il portait le nom, de 1495 à i499> 
imprimait à VALLAÇOliiD une traduction espa- 
gnole de Salluste, en iSoo , in-fol. 
. C'était donc à tort qu'on avait iixé ci-devant 
l'établissement de l'imprimerie à Yalladolid, en 
1495 y par l'indication de l'ouvrage que voici : 

« El nacimento y primeras impresas del Conte 
H Orlando , tradu^^idas en castellano por Pero 
» ( o Pedro) Lopez Henriquez de ClALATAYun. 
» En Yalladolid , 1 495 , in-l^"". » 

En effet, on a remarqué que cette édition 
était peu certaine ; d'uqe part on ne fait pas 
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connaître Fauteur principal de cet ouvrage ; de 
Tautre on a craint que la traduction n*ait été 
empruntée à Touvrage italien de Louis Dolce , 
ayant aussi pour titre : « Le prime imprese del 
» Conte Orlando ; in f^enezia^ Giolito, 1572 , 
» i/>-4*- >^ Ce qui repousserait l'édition espa<- 
^ole de 1495 à]'an i5g5. 

On a imprimé à Yalladolid plus assiduçment 
depuis 1 5 1 1 qu^auparavant. Arnaud Guill. de 
Brogario, quoique fixé à Pampelune en i496t 
et h Algala en 1 5 1 2 , ayait aussi une boutique à 
Yalladolid en i 5 i 4 ; et Jean de Yillaquirah 
travaillant à Tolède de iSiy à i535, se re- 
trouve à Yalladolid en i536. 

21*. Braga ou Brague en Portugal , i494- 

L'Art de Flmprimerie n^a pas fait un long sé^ 
jour dans cette ville , quoiqu'elle fût fort im* 
portante j et voici Tunique production de cet 

art depuis Tan i494 j^Q^^^^ i536. 

€( Breviarium : Impressum in Augusia Bra- ^ 
» GHARENSI cU?itaie , per magistrum Joannem 
)» Gherling, Alemanum^ anno salutis chris^ 
n tianœj i494> in-/^^, ouin-S^. » 

22°. MoNTEREY en Galice, i494- 
De même les imprimeurs ne se sont arrêtés 
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cUiis cette ville que pour y fabriquer le volume 
dont je vais donner le titre : 

« Missate : Impressum arte et expensis Gon- 
9> .disahi Roderici DE LA Pasera et Joannis D£ 
» PoKBES sociorum : eut finis datas Monti-Re- 
» Gio , 2>. D. Francisco de ZunigA , donti- 
» nante in codent Tailla et comiiatu anno i494* 
» tertio nonas februarii^ in-fol. » 

On ne connaît aucune autre édition faite dans 
le quinzième siècle à Monterey ; mais Juan DR 
PoRRES, dit aussi de Porras , travailla à Sala- 
MANQUE en i5io et i5i6, 

23^ Grenade, 1496. 

Le même livre a été' coté comme imprimé à 
Grenade en i486 et 1496 ; il est à croire ce- 
pendant qu'il appartient plutôt à cette dernière 
année qu'à la première; car cette grande ville 
ne fut conquise sur les Maures qu'en 1492. En 
voici le titre : 

» Primer voltimen de Vîta Christi ; opus ( in 
» sex libros) in linguam hispanicam conçer- 
^> sum y per fratrem Franciscum Ximenes ; 
» avec cette souscription placée à la fin ; Fue 
y> acabado e impresso en la grande y nombrada 
» cibdad de Grekada en el posirimer dia del 
» mes de j4.br il ^ ano del senor de i/^^&, por 
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» Mêynardo Ungot e Johanes de Nurembérga^ 
» Alemanes^ in-foL^ etc. » 

On croit que cet ouvrage avait été composé 
en langue catalane par Fr. Ximenès , de Tordre 
des frères mineurs , auteur de plusieurs autres 
ouvrages , et que François de T ala vera , pre- 
mier archevêque de Grenade, l'ayant traduit eu 
langue espagnole , appela à Grenade Meynard 
XJngut et Jean Pegnizeb de Nuremberg^ ou- 
vriers allemands établis à Seville depuis 149Î 
pour rimprimer, encore ne l'ont-ils peut-être 
pas achevé, puisqu'on n'indique que le premier 
volume. M. Panzer n'annonce que trois édi- 
tions faites à Grenade dans les 36 premières 
années du seizième siècle , dont une en 1 5o5 
par Jean de Yorela qui , dans la suite , se re- 
tira à Seville où il imprima de i5i i à i534. 

24*. Tarragone en Catalogne , i499- 

I 

On ne peut avoir aucune confiance dans 
YHistoriœ del Conde Partenoples, produite par 
Nicolas Antonio {Bïblioth. noça, p. 278), 
comme ayant été imprimée à Tarragone en 
1488 , m-8*. M. de la Sema Santander dit posi- 
tivement qu'elle est apocryphe^ et M. Caballero 
ne dit rien qui puisse en éloigner la pensée. Il 
ne reste donc qu'un seul livre servant à prouver 
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qu'il a été imprimé à Taeragoke ayant la fin d« 
quinzième sièle , c^est le 

<c Missale secundum usum sanctae Tarraco- 
» NEXSis Ecclesiae Hispaniarum metropolis. Im* 
» pressura est TABRACOKiE , per Joannem Ro* 
» SEMBACH, Alemanum. Perfection^ o&JunUi 
» anno salutis Christianœ, i499- G^^disaho 
» Deheredia Prœsule, in-fol. » 

Ce Jean Rosembagh, natif d'Heidelberg, de- 
meurait à Barcelonne ; après avoir terminé le 
Missel de Tarragone , il se rendit à Perpignan, 
où il imprima le JBreçiariumEcclesi£e^iJ!{mxsi&^ 
qui est le nom latin de cettte ville , anno 1 5oo , 
w-8*. M. de la Sema Santander dit qu'il re- 
tourna à Barcelonne , lieu de son établissement. 
Pour moi , je pense que l'ayant quitté , il re- 
tourna dans sa patrie pour vivre en paix des bé^ 
néfices obtenus en Espagne par ses travaux. Je 
ne vois donc plus d'imprimeurs à Tarragone 
dans les premières années du seizième siècle. 

jstS''. San-Citcufate BEI. Vallès , près Barce- 
lonne et MoNSERRAT, i499 et iSoo. 

« M. de la Sema Santander, dans le t. i'%, page 
428 et t. 3^. , p. Si 2 de son Dictionnaire biblio'- 
graphique choisi des éditions du quinzième 
siècle j est revenu deux fois sur un livre que l'on 
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désigne comme ayaat été imprimé au monas* 
tère de Saint-Cuçufate , près Barcelonke , en 
14S9; cependant il avait étë averti par la souS'- 
cription même de ce livre , et par différons bi-^ 
bliographes , notamment par M. Fabbé Cabal- 
lero , page 27 , que si la traduction du livre de 
Tabbé Isach, de Meligione , avait été acbe- 
Tée et mise au net dans ledit monastère le 
ag novembre de l'an 1489, rien cependant 
ne prouvait qu'elle y eût été imprimée. En 
effet, personne ne cite aucun livre imprimé 
dans ce monastère à cette époque , ne nomme 
l'imprimeur, le caractère et le format de ce vo- 
lume. En outre , M. l'abbé Caballero avertit , 
p. 75^ que l'édition de Tan i499 ^^ ^^ même 
livre est absolument fausse. Il nous donne aussi 
la preuve qu'un autre ouvrage du même abbé 
ISAGH, de Ordinatione animœf ne fut point im* 
primé à Saint-Cucufate , mais à Babcelonne , 
per Jacobum Gvn/iiEL j armo i497> **^-8. H n'y 
a donc plus à compter sur cette édition de 

1489- 

En travaillant à cette discussion , je me suîsi 
aperçu que le monastère, appelé ci-dessus Saint- 
Cucufate est le même que celui de Notre-Dame 
des montagnes de Monserrat en Catalogne, de 
l'ordre de St.-Benoît. L'art dé Hmprimerie y 
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fat porté en effet par un Allemand très-habile", 
nommé Jean Ltjsghner ; et il paraît que dans 
les années i499 ^^ i^oo^ il y imprima un fort 
grand nombre de livres à Tusage et aux dépens 
de ces riches religieux et des autres monastères 
du même ordre. Je puis citer ici quelques-uns 
des plus importans ; par malheur M. Tabbé Ca- 
ballero n'en a point indiqué le format : négli- 
gence qui lui fut très-habituelle , et bien extra- 
ordinaire dyis un vrai bibliographe. 

c< Missale Benedictinum ; on lit à la fin : ^nil 
» Missale secundum consueludinem monaste- 
» riorum congregationis de Valladolet : im- 
» pressum in monasterio beatissimœ f^irginis 
» MariœdeMo^TE,Si.KRAi:Oiea:pensis ejusdern 
» monasteniy per JoannemLiVSCJLS^KAlema" 
» num, anno Domini i499^ in-foL ; car c'est la 
» ,forme des missels. >» 

« Breviarium Benedictinum. iô. per eundeni , 
i> 1499* «Vi-4®. ou w-8". » 

« Vita Christi. Ibid. absque anno(^stà 1499 

» aut iSoo) , m-4*** ^ 

« B. BoNAYENTUR^ instructio novitiorum. 

» Ibid. 1499 y iVi-4*** ^^ ï/î-8®. » 

« Garciœ de Cisneros Montis'Serrati Ab- 
» BATIS cxcrcitatorium vitœ spiritualis , Hispa- 
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» nicè. Ibid per eiimie/n Luschnerum, iSoo, a 
» i3 noçiembrCj inr8". » 

« Canones missas , i499f ^"/ol- — Responso- 
» ria defunctorum 9 iSoo, i>i-4^ **— Hymnî, 
»• i5oo, m-4**. — Processionarium, ïV2-4®»>» et plu- 
sieurs autres livras de culte ou de dévotion. 

Après avoir employé deux ans à ces travaux , 
LuSGHNËR reprit le chemin de FAllemagne. 

26*. Ja£N en Andalousie, iSoo. 

Il est fort douteux que l'Art de Tlmprimerie 
ait pénétré , dès le quinzième siècle y dans cette 
ville y puisqu'on ne l'y découvre même pas dans 
les 36 premières années du seizième. Le seul 
livre qu'on en croit sorti , ne porte réellement 
pas la preuve qu'il y ait été imprimé. On en ju- 
gera par rindication ci-après : . 

« Magtstrl Pe(ri Dagui Tractatus de diffe- 
» .rentiis ; on lit à la fin : Finitus hic liber de 
y> differentiis Editus à magistro Petro Dagui , 
»:m urbe GiekneïïSi, anno à natiçitaie Do- 
» .mini , 1 5oo ^die vero 20 mensis maii. » 

MM. Caballero et de la Serna.Santandery qui 
nous fournissent cette annonce , ne donnent ni 
le nom .de l'imprimeur, ni le format, ni le ca- 
ractère de ce volume ; et tout le monde sait que 
le mot Editus ne signifie pas Impressus ; d'ail- 




leurs un auteur place aussi souvent la daté du 
mois à l'ouvrage qu'il vient de finir, que les im- 
prinieurs la mettaient à leurs éditions publiées 
dans le quinzième siècle; 

Les deux auteurs cités ne garantissent même 
pas que ce livre ait vu le jour par l'impression ; 
si donc on en parle ici comme eux, c'est pour 
prouver qu'on n'a rien oublié. 

27^ MADRm, i499 ^^ iSoo. 

N'est-il pas extraordinaire que TArt Typo- 
graphique n'ait pénétré à Madrid , capitale de 
TEspagne , que dans la dernière année du quin-- 
sième siècle ? Cependant on n'est pas bien as* 
sure que cette date soit certaine. Dans quelques 
états de l'Europe tels que Rome , Naples , Ve- 
nise et Paris , l'Imprimerie fut d'abord exercée 
dans les capitales , et de là se répandit dans les 
villes du 2*. , 3*. et 4*. ordre. En Espagne , ce 
fut le contraire , et ce sont les villes du 2*. et 
3'. rang qui ont montré à la capitale Futilité de 
cet art nouveau. A qui donc attribuer ce retard 
de civilisation ? Est-ce au gouvernement ou au 
clergé? Tous les deux cependant ont fait usage de 
l'imprimerie selon leurs intérêts. Est-ce à l'inqui- 
sition ou à l'indolence naturelle du peuple espa*- 
gnol qu'il faut s'en prendre ? Je ne crois pas être 


prêt pour discuter ces questions ardues, et je le$ 
laisse aux Lacretelle, aux YiUemain, aux Guizot , 
à d autres esprits plus pénétrans que le mien ; il 
me suflit de préparer les recherches qui peuvent 
les éclairer, sur ces questions difficiles , à la so^ 
lution desquelles leurs talens exercés et mûris les 
rendent beaucoup plus propres que moi. 

Lacaille avait affirmé , dans son Histoire de 
r Imprimerie de Paris , page Sa , que les déci- 
sions du concile d'Elvîre, près Grenade, avaient 
été imprimées à Madrid en i4945 1^ pauvre 
homme s^était trompé d^un siècle ; car elles ne 
furent publiées dans cette ville qu'en i594 , pair 
Th. JuNTA, et à Lyon en ï665 , in-fol On cite 
cependant un autre ouvrage que Fon dit impri- 
mé à Madrid avant la fin du quinzième siècle \ 
et on rintitule : 

« Leyeshechas por el rey Ferdinando y la 
>► reyna dona Ysabel , por la brevedad y orden 
y de los pleytos, fecbas en la ciudad de Madrid, 
)» y estampadas en el ano i499 9 in-fol, >» 

Mais si ces lois ont été rédigées à Madrid^ 
rien ici ne nous prouve qu'elles y ont réelle- 
ment été imprimées , puisqu'on ne nous dit pa» 
le nom de l'imprimeur de ces lois , et je crois 
qu'elles ont vu le jour à Seyille , où Ferdinand 
et Isabelle habitaient alors ^ où TÂrt Tyi^ogra^- 
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phiqûe était pratiqué depuis plus de vingt ans 4 
où l'on avait jusqu'alors imprimé les histoires , 
les chroniques et les lois de l'Espagne, .notam- 
ment le livre intitulé : « Peregrina Glossa BoNi- 
» FAGii Lusitani Ulyssiponensis : Hispali y 
» opéra et impensis Lazari de Gazanis, socio- 
» rumque (Mainard XJngut , jdlem.^ et Stanis- 
» LAXJM Pôlonum), anno 1498 , die 20 decem- 
» bris j grand in-foL » et cet autre livre qui a 
tant d'analogie avec celui dont je discute l'édi- 
tion. 

« Ordenanças reaies, por los quales se han de 
» hbrar todos los pleytos civiles y criminales ; 
» por Alonso Dias de Montalvo. Impressas 
» in Sevilla , por Lazaro de Gazanis , anq 

» 1499 • ^*^:/o/. » 

Enfin on ne saurait douter que l'inquisition ne 

possédât une imprimerie à Séville en i 5 00, ce 
qui prouve que le gouvernement était là , et non 
pas à Madeid , nous donne aussi la raison pour 
laquelle Timprimerie fut exercée si tard dans 
cette dernière ville. Yoici un autre ouvrage 
qu'on nous présente comme ayant été imprimé 
à Madrid : 

« Didaci Rodriguez de Almela , Yalerio de 
» las 'Historias escolasticas y de Espana. En 
» Madrid, t5o8, m-8®. » qui n'en est pas la 
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première édition, puisque je l'ai annoncée à l'ar- 
ticle MuRCiE, n'. i6. 

n fautparcourirvingtans encore pour décou- 
vrir un second ou un troisième livre if&primé à 
Madrid. Il a pour titre : 

« C. JuLiANi Cœsaris in Regein solem ad Sa- 
» uusTiUM Panegyriclis. Madhiti, apudPetrum ' 
»Ta20, anno iSaS , în-8°. » C'est probable- 
ment un ouvrage de l'Empereur JcuEN, dont le 
manuscrit s'est trouvé en Espagne. 

Quand les rois très-chrétiens eurent filé plus 
tard leur demeure à Madbid, ib y attirèrent des 
imprimeurs , auxquels ils donnèrent le titre 
d'Imprimeurs Royaucc. Ils y établirent aussi une 
Imprimerie royale , à l'imitation de celle de 
France. Dans le dernier siècle, le célèbre Joa- 
chim Ibahba, né à Saragosse en 1725, fut 
nommé Imprimeur de la chambre du Roi à 
Madrid, et porta la perfection de son art à un 
degré jusqu'alors inconnu en Espagne , et l'é- 
mulation qu'il inspira à ses confrères, fit faire 
à l'Art Typographique, en vingt ans, plus de 
progrès qu'il n'en avait pu faire dans les deux: 
siècles précédens. Ibarka s'est illustré par des 
éditions magnifiques où le luxe des gravures se 
joint à celui des types, à leur grande correc- 
tion et à la supériorité du tirage On distingue , 
5 


eatreses belles éditions, la traduction espagnole 
de Saixuste , par Tlnfant Don G abeiël j pu- 
bliée à Madrid en 1772, in-fol. avec figures ; 
une Dissertation savante sur Talphabet et la 
langue des Phéniciens , par Fr. Ferez Bater^ 
17^:2, in'-fol.\ une Bible latine, in-fol. ; un Don 
Quichotte espagnol de Ceryai^tes, 1780, 
4 beaua? vol. in-/^^. açec fig. ; dans la même an- 
née une bonne édition de l'Histoire d'Espagne , 
parMARiANA, en 2 voVin-foL, et combien 
d^autresbons et beaux livres qu'il serait trop long 
d'énuméror icirOn eut à regretter sa mort vers 
Tan 1788; mais sa veuve soutint sa gloire par 
quelques publications importantes , et notam- 
ment par celle d'un Diccionario de la Lengua 
Castellana; En Madrid^ i8o3, petit in-f oh 

Ce n'est pas seulement à Madrid qu'on a im- 
primé de beaux livres ^ J?^»02^ Montfort a pu- 
blié à Yaijince, « Franc Perezii Bayeri Opus 
» de Nummis Hebrœo-Samaritanis et eorumdem 
» Yindiciae. Valentia, Edetanorxjm, 1781 et 
» 1790 , deux parties in-^^.y açecjig. » Cet ou- 
vrage donne une grande idée de ce qu'on peut 
faire maintenant en Espagne , lorsque l'Art Ty- 
pographique y est encouragé. 

L'impulsion est donc donnée dans ce royaume; 
on y imprime correctement de fort beaux livres^ 
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comme en France et en Angleterre. Gimbien 
cependant de grandes villes de ce royaume et du 
Portugal n'ont pas joui des bienfaits de l'Impri- 
merie dans le quinzième siècle ? J'en atteste 
Cordoue, Cadix, Alicante, Badajoz , Guada- 
laxara, Medine , Merida, Oviedo, Xérès, 
Coimbre, Porto , Bragance, Miranda del Buero, 
et tant d'autres qu'il serait inconvenant de rap- 
peler ici ? Combien aussi n'ont admis l'Art Ty- 
pographique dans leurs murs que vers la moitié 
du seizième siècle ou au commencement du 
dix-septième ? Les causes en sont plus connues 
en Espagne qu'au dehors; plusieurs sans doute 
ont cessé depuis long-temps ; c'est à la pré- 
voyance et à la sagesse d'un gouvernement pa- 
ternel à faire disparaître celles qui peuvent en- 
core mettre obstacle aux progrès du bel Art Ty- 
pographique au-delà des Pyrénées. Rome elle- 
même n'a pas craint d'en faire usage pour l'in- 
térêt de son peuple et celai de la religion chré- 
tienne. 
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ERRAT4l. 


Obligé de copier exactement Torthographe des fron- 
tispices et des souscriptions de livres imprimés en di~ 
verses langues et dans des lieux différens , on pourrait 
croire qu'il y a dans ces Recherches plus de fautes 
qu^il n*en existe réellement. Toici celles que fai 
trouvées en relisant cet ouvrage après son impression. 

Page 5, ligne 18, composé , lisez composées. 
Page 23 9 ligne 25, Ispanlis, lisez Ispalis. 
Page 3o 9 ligne 11 , au lieu de ces mots : après s^ètre , 
Usez s'étant. 

Page5i , ligne 24 9 elle, lisez , eu. 

Page 44 9 ^ign^ ai 9 ignore 9 lisez , ignorait. 

Page 469 ligne 6 f yiLi.AziJiRiNT9 lisez ^ ViUAQUiEAir. 

Page 489 ligne iZ ^ Alnoldum, lisez 9 Arnoldum, 

PagC[ 579 ligne 20 9 historiœ^ lisez 9 Historia. 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DES VILLES 


D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL 


VO L^ABT TTPOGBÀPHIQUB A Bré EXEBCB BANS £B l5.* 81BGLB» 


Sarcelonne 

Braga 

Burgos 

Cucufate ( Saint ) 

{jriroriîie 

Grenade 

Jaën 

Ischar ou la^ca^ 

Léiiia 

Liérida 

Lisbonne 

Madrid 

Monterey 

Murcie 

Notre-Dame-de 

Monserrat 
Palentia (^ tort^ 


f 


1478 Page . 

1494 
i485 

1489 

i483 

1496 

i5oo 

i485 

1492 

»479 
489 

1499 ^ ^^^8 

«494 
1487 
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J1499 ^^ 
1470 . 


i5oo 


} 
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; 25 

. 55 

. 43 

. 58 

. 4^ 

. 56 
. 61 

• 4i 

. 52 

. 28 

. 5o 
. 62 
. 55 
. 46 

. 58 
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Pampelune 1489 Page 47 

Salamanque itfii 34 

Saragosse i475 17 

Ségorbe {^à tort) ^479 ^^ 

SéçUle '477 ^' 

Soria, Voyez Iscliar. 

Tarragone '499 ^7 

Tolède i4^6 . . • 44 

Tolose 1479-1480 3i 

Valence ^474 ^ 

Valladolid i493 54 

Xerica i485 « 4^ 

Zamora 14B2 39 


FIN DE LÀ TilBI^E. 
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Manuscrits composés par M. Ni£ de j,k Ro^ 
CHELiiE , et dont il propose Vimpression. 


HÂLÈNK, fUle de Tindare^ <m Mémoires de la plus 
belle femme de Tantiquité , pour servir à Thistoire des 
premiers temps de la Grèce et du siège de Troie; avec 
ses aventures et celles de M enflas en Egypte, leur re- 
tour en Grèce après dix ans d'absence, etc. ; composé» 
par elle-même 9 en trente-six livres , nouvellement dé^ 
couverts et traduits du grec en français 9 par un Marne-* 
louck de la ci-devant garde impériale ; publiés avec une 
préface 9 des sommaires et des notes intéressantes. 

Ouvrage pouvant former cinq gros volumes m-i 2 , d'une 
lecture attachante et fort instructive par des détails 
sur les mœurs des anciens peuples de la Grèce et de 
rJÈgypte. 

L'Impbimerik sAVAitre , Essai d'un DiCTioNKiiHE histo* 
rique 9 critique et littéraire de tous les Imprimeurs et 
Libraires qui se sont fait connaître par leurs écrits « de* 
puis l'an i45o , jusqu'à nos jours. 

Ouvrage composé d'environ 5oo articles pouvant for- 
mer trois volumes in«S*. y et qui n'avait pas encore été 
exécuté. Il n'existe dans aucun répertoire historique » 
des détails aussi étendus que dans celui-ci 9 sur la vie 
des savaus Imprimeurs et Libraires de TEurope. 

Antiquités mythologiques « ou Recueil des anciens 
Mythologues grecs > au nombre de vingt-trois, réunis 
pour la première fois; publiés en français 9 avec des notes 
et une table générale en forme de Dictionnaire mjtho^ 
logique. 

Ouvrage qui peut former trois volumes m-8*. , ou un 
volume in-4*« H n'existe aussi complet dans aucune bi- 
bliothèque 9 et n'a été entrepris qu'à cause de son utr- 
iité et de son importance réelle pour les gens de lettres. 

Histoires diverses, étonnantes, singulières, admira- 
bles, tirées de plusieurs auteurs grecs > traduits en fran- 
çais et réunis pour la première fois ( au nombre de lâ ) : 
on y a joint quelques extraits de Stobée^ des notes et 
des tables. 

Cet ouvrage peut former deux parties m- 8'. , et servir 
de suite aux Histoires diverses ^Elibn, dont nous avons 


